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Heureux  qui  voit  couler  ses  purs 
Auprès  d’une  épousé  chérie 
Dans  la  constance  et  les  amours 
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Heureux  qui  voit  couler  ses  jours 
Loin  des  tribunes  et  des  cours 
Loin  des  mechands  et  de  l’envie 
Heureux  qui  voit  couler  ses  jours 
Auprès  d’une  épousé  cherié 
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Qu*  m  groupe  d’aimables  enfants 
Réjouit  le  cœur  d’un  vieux  pere 
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Qu*  lait  mieux  oublier  les  ans 

T 

Qu’un  groupe  d’aimables  enfants 
Hélas  a  ses  derniers  instans 
Prêt  a  lui  fermer  la  paupière 
Qu’un  groupe  d’aimables  enfants 
Réjouit  le  cœur  d’un  vieux  pere 
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LE  MIDI. 

Mais  le  soleil, du  sein  de  Ponde, 
Renait  pour  éclairer  le  monde; 
Quel  vif  éclat,  a  son  retour, 


LE  SOIR. 

Sur  Pari  de  sein  des  campagnes, 
L’ombre  descend  de  nos  monta#1" 
Après  un  beau  jour, quel  espoir 


ist  doux 
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cueillir! 


Vient  marquer  les  progrès  du  jour!  Devoir  en  cor  naître  un  beau  soir! 
Pour  offrir  un  abri  plus  sombre,  La  pudeur, la  décence  austère, 
Les  rameaux  semblent  se  croiser;  S^farouchent  pendant  le  jour; 
Oui,  mai  s,  bêlas!  que  faire  a  l’ombre,  Mais  la  Beauté  la  plus  sévère, 
S’il  faut  tout  seul  s’y  reposer?  Le  soir  compose  avec  l’Amour. 

LA  NUIT.  \ 

Sur  un  azur  semé  d’étoiles, 

Enfin  la  nuit  étend  ses  voiles; 

S’il  faut  aimer  pendant  le  jour, 

Que  me  fait  la  nuit  sans  amour? 

En  vain  le  sommeil  salutaire, 

Suspend  le  cours  de  mes  ennuis; 

Ah!  pour  avoir  la  vie  entière. 

Prends,  Amour,  prends*  encor  les  nuits! 
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Le  fripon,  pour  commencer, 

s’établit  maf  Butina  comme  l’abeille; 

-  Le  Flore  qu’il  vit  passer, 
y  Il  emprunta  la  corbeille. 
Pour  attirer  le  chaland, 

De  l’étalage  en  impose; 
L’Amour  mit  tout  son-  talent 
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«Ah! reprit-il  a  son  tour, 

«  Quelle  erreur  est  donc  la  votre'' 
ttSachez  que  jamais  l’Amour, 
et  IS’a  vendu  l’une  sans  l’autre. 
u  Vraiment, pour  vous  refuser, 

«  Belle,  j’ai  de  bonnes  causes; 

«  Jugez-en,  je  vais  peser 
u  Les  épines  et  les  roses. 
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Alors  l’Amour  ajustant 
A  son  arc  une  balance, 


„  L^gpicglef  A  faire  briller  la  rose. 
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Une  Grâce , eu  y  touchant , 

Ressentit  une  piqûre; 

Monsieur,  dit  elle  au  marchand,  D’un  petit  air  important, 

Qui  riait  de  sa  blessure;  Pesa  le  tout  en  sa  présence. 

-  ir  son  en-sel  “Vainement  vous  nous  vantez  Aisément, il  lui  prouva 

«Ces  fleurs  fraichement  écloses  ;Qu il  serait  dupe  a  ces  clauses; 
«Gardez-les,  si  vous  n’dtez  Dans  sa  balance  il  trouva 

«Les  epines  de  vos  roses.??  Plus  d’épines  que  de  roses. 
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Besoin  d  aimer  est  un  feu  qui  dévoré  , 
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Un  mal  crüèl  que  rien  ne  peut  calmer  , 
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En  vieillissant  nous  éprouvons  encore 
Besoin  d’aimer .  (bis^ 
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Besoin  d’aimer  nous  poursuit, nous  enflamme  , 
Contre  l’amour  envain  1  on  veut  s’armer, 
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En  voyant  pa  -  raî-tre  u  -  -ne  fem  -  me 
Comment  pouvoir  éteindre  dans  son  ame 
Besoin  d’aimer  .  (bis) 
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Heureux  qui  peut  auprès  desor.  amie , 

Couler  dct  jours  files  par  les  plaisirs  ; 

Semer  de  fleurs  le  .chemin  de  la  vie 
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C^est  par  l’Amour  q u 5 i c  i  bas  tout  respire  , 

Tout  s*  embellit  par' lui  dans  H  univers  : 
Heureux  le  cœur  soumis  a  son  . empire 
Qui  de  bonne  heure  a  scu  porter  ses  fers  , 

4? 

Qui  les  peindra  ces  momens  pleins  de  charmes 
Ou  de  Rosine  embrassant  les  genoux. 

Ivre  d’Amour,  les  jeux  baignés  de  l’armes. 
Je  lus  mon  sort  dans  l’aveu  le  plus  doux  ? 
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Oui  prend  mon  cœur  il  est  a  toi  dit  -  elle  ; 
Depuis  long-tems  j'en  avais  fait  ton  hier  : 

Il  est  sensible  il  te  sera  fideile  , 

Rich  ne  pourra  le  séparer  du  tien. 
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Si  tous  mes  jours  s’écoulent  sans  orage 
Si  je  n’ai  plus  a  former  d’autres  vœux 
Tant  de  bonheur  Rosine  est  ton  ouvrage 
Rt  ton  Amant  peut  s^egaler  aux  Dieux. 

•7? 

J 

Toujours  fideile  au  serment  qui  nous  lie 
D’un  feu  constant  je  brûlerai  pour  toi 
Le  ciel  te  fit  pour  embelir  ma  vie 
Mon  bonheur  est  de  vivre  sous  ta  loi .. 
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Mes  vers  bientôt  chantes  par  elle  même5 
Vont  doucement  se  graver  dans  son  cœur; 

Sa  voix  se  trouble  en  disant  le  mot  jJaime  9 
Trouble  charmant  gage  de  mon  bonheur 
Peut  être  un  jour  pour  calmer  leur  souffrances 
D’autres  amants  ayant  même  recours 
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Feront  servir  mes  plaintives  romances 
A  soupirer  leurs  timides  amours  (bis^ 
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Ce  que  souvent  la  beauté  n^ose  dire 
Elle  le  chante  èt  malgré  les  jaloux 
Dorsque  sa  voix  prononce:  je  soupire 
Regard  furtil  ajoute  ;  c’est  pour  VOUS 
O  toi  sur  qui  ta  modeste  maîtresse 
Fera  tomber  ce  regard  enchanteur 
Heureux  amant  cache  bien  ton  ivresse 
Tu  trahirai  les  secrets  de  son  coeur,  (bis.j 
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Alors,  Dieu,  le  Prince  et  les  Dames, 
Mots  sacrés,pour  les  preux  Français, 
Gravés  dans  le  fond  de  leurs  âmes. 
Leurs  etoient  garants  du  succès 
Jamais,  du  ciel  et  de  leurs  bejles  , 

Ils  ne  séparèrent  les  droits; 
Toujours,constans ,  toujours  fidèles. 

A  la  Rose,comme  a  la  Croix  . 

■  .  3?  '  : 

Alloient-ils  dans  la  Palestine, 

Chercher  des  lauriers  incertains  ; 

Et  purger  la  tombe  divine 
De  l’aspect  des  fiers  Sarrasins  , 

Leur  zèle  pour  la  sainte  cause 
S’enflammoit  encore  â  la  voix  , 

Qui  mettoit  pour  prix  â  la  Rose 
D'honneur  d’avoir  servi  la  Croix  . 

4v- 

Desormais  ,  rendus  intrépides , 

Par  l’espoir  de  cet  heureux  prix 
Nos  guerriers,  sous  leurs  coups  rapides, 
Renversoient  tous  leurs  ennemis  . 

Apres  mille  combats  insignes. 

Ils  revovoient  enfin  leurs  toits. 

En  se  disant  :  nous  sommes  dignes 
Et  de  la  Rose  et  de  la  Croix  . 
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Près  de  l’eau  sur  la  fougere  , 

Lï amour  aime  a  se  cacher. 

Des  qu’il  voit  une  bergere 
Ce  dieu  lin  vite  a  pécher. 
Chaque  jour. 

Tour  a  tour  , 

Mille  bergeres  surprises  * 

En  péchant  se  trouve  prises 
Dans  les  filets  de  l’amour, 
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Que  de  sots  plutus  s  ’efforce 
D  attirer  dans  son  palais, 

L? argent  voila  son  amorce 
Jjes  dés  voila  ses  filets  . 

D’un  seul  coup 
Ijon  perd  tout  , 

Vi Espoir  l’honneur  et  la  bours^* 
Et  Ton  a  plus  pour  ressource 
Que  les  filets  de  saint  cloud  . 
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JE  VEUX 

rT  ai  Se 


N°  57. 


Paroles  de  Mf  Alp?e  L  *  *  * 
Mises  en  Musique  par  J.  Mees  Professeur. 

Poco  Agitato  % 
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De.  .  pais longtems  j  aimais 

^3- /  J  jîSLz 


üppj 
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À  .  .  de  .  .  le 


son  cœur  me  paj .  _  ait  de 
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re  _  tour 
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elle  a  ces  -  se'  d'e  -  tre 


fi  .  do'  .  .  le 
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au  me-pris  du  plus  tendre  a  -  -  mour 


je  Yeux  brave  r  son  in  -  -  cons-tan  -  ce  je  veux  ne- 

Mai. 


jcvetix: 
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mais  si-totqüej'y  pcn  -  se  je  ne  sais  plus  ce  que 


% 


veux 


je  ne  sais  plus  je  ne  saisplusçequeje  y  eux .  j  g 


^Æneipü-  /  [ 


coda  pfle  dFct 


Je  veux  éviter  sa  presence. 

Je  veux  oublier  a  jamais 
Mon  amour  et  son  indifférence. 

Et  tous  les  maux  qu'elle  ma  faits: 

Je  veux,  et  je  pourrai  peut-être 
Loin  d^elle  former  d autres  noeuds. 
Je  veux...  mais  vient-elle  à  paroitre? 
Je  ne  sais  plus  ce  que  je  veux. 

3?  C. 

Le  trouble  que  sa  vue  inspire. 

Ajoute  encor  a  mon  malheur: 

Je  veux  lui  parler,  je  soupire. 

Je  tremble  et  je  deviens  rêveur. 

Sitôt  que  je  suis  loin  d'adele. 

Je  veux  être  plus  courageux. 

Je  veux,. ,  mais  si  je  suis  près  d  elle? 

Je  ne  sais  plus  ce  que  je  veux. 
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LES  AMOURS  EN  SENTINELLE 
ou  Le  Mot  d  ordre  a  Cythere 
Paroles  de  M.mc  Agathe  L. 

Mises  en  Musique  par  J.  Mees  Professeur. 
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Le  commandant  Z  poste  (îe  pa. 
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-trouille  autour  â< 
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un  qui  va  la?  d'abord  l'embarras 
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i'î  plaisir  pr  if?  ■" 

Erfwnal  rî  ï  ; 4 

liîèptérrî  .p:  ■ 

Et  au  parti -.t 


irri 


C  fit  IW  Je  p|, 
Q^jcleiaÎ!  donri 
EtJecoiceet  au- 

^•fina.1:- 

^DOttli 


Armant  es* 


.sa, 


puis  aussi,  tôt.,  redoutant  le  dé  -  sor  .  -  dre,  de  son 
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^  d’ordre  le  mot  d’or-  -  dre  lemotd’or  -  dre 


2?  C. 


On  engagea  le  rusé  comrnandant 
A  se  reposer  dans  le  corps  de  garde, 

f  & 

Et  d  accepter  le  nectar  séduisant 
Dont  'a  cythcre  on  b,°*t  pl  ci  ne  rasade  . 

Un  plaisir  pur  les  enixivra  bientôt, 

Entr- eux  alors  se  glissa  le  desordre; 

La  volupté  prit  le  poste  d  assaut. 

Et  sans  pourtant  oublier  le  mot  d’ordre. 

P 

T  C 

C’est  l’art  de  plaire  a  la  parade  un  jour 
Qui  je  le  sais  donna  le  mot  aux  belles; 

Et  de  concert  avec  le  dieu  d  amour , 

Leur  inspira  d’étre  parfois  cruelles. 

Ce  mot  charmant  que  jai  lu  dans  vos  yeux., 
A  dans  mon  cœur  répandu  le  desordre: 

De  votre  amant.  Lise,  comblez  les  vœux 
Daignez  de  lui  recevoir  le  mot  d  ordre» 
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2 8  LE  BARDE.  Romance. 

Paroles  de  M™cQuinette  née  Marguerites. 

<  Musique  de  J.  Muntz  Berger,  de  la  chapelle  de  S.M.rEmpereur 
et  Roi,  et  lT°  Basse  au  Théâtre  fardeau. 

Avec  Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par E.Jaspin.du Théâtre 

faydeau. 
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amour  ins_  pi  „  re  ses  chants 
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^1  <ï  -  ccs  accordent  sa  lyre  et 
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2!  c. 

De  1  art  seul  Koreille  etonnoe 
Se  lasse  bientôt  dun  vain  bruit; 
Mais  1  ame  entier  e  est  captivée 
Par  les  sons  que  le  coeur  conduit. 
Pour  se  rendre  1  enfer  propice, 
Orphee  emprunt  a  ses  accens; 

Et  pour  obt  eni r  Euridice, 

L  art  tout  seul  etoit  impuissant. 

3f  C. 

D  une  ame  sensible  et  brûlante 
Le  Barde  tire  son  pouvoir  % 

Elle  imprime  a  sa  voix  brillante 
Cet  accent  qui  sait,  émouvoir. 
Telle  apres  la  fraiche  rosee. 

Le  Zephi-r  passant  sur  là  fleur, 

L haleme  demeure  embaumée 
Et  répand  au  loin  son  odeur. 
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3o  LES  REGRETS  DE  LARSENCE. 

Romance. 

paroles  de  M™6 Qu inette.  Musique  de  Muntz  Berger, 
rangée  pour  Lyre  ou  Guitare  par  E.  Jaspin.de  lbrchestre  fa\deau. 

Andante., 
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seul  double  l'e-  xis-tence  lagloire  en.vain  veut  es  su  y 


^  -er  les  pleurs  que  fait  couler  îabsen  _  .  ce  massre- 


_viens  et  qu'a  ton  re_ tour 


chagr  ins, soucis, crainte^soui- 


.fran 
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comme  un  nu 


-  âge  aux  feuxdu  jott  tout  se  d  is  « 


si 
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sipea  ta  prcsen  -  -  -  ce  toutse  dis-sipe  â  ta  présen  -  . 
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Ente  quittant  je  crois  mourir. 

Un  froid  mortel  saisit  mon  âme; 
Mais  bientôt  un  doux  souvenir 
Me  calme  me  ravit^m'enflâme. 

D  autres  fois  un  songe  flateur 
Suspend  les  tourmens  de  1  absence. 
Et  je  reve  alors  le  bonheur 
Que  réalisé  ta  présence. 

3?C. 

L univers  ne  m'offre  que  toi. 

J'y  vois  ton  image  chérie; 

Non  je  n'existe  plus  en  moi. 

Je  ne  vis  plus  que  de  ta  vie) 
T'attend re,te  voir, t'adorer,  , 

Tour  a  tour, m'occupe  ou  m'ennivre; 
Un  jour  j'ai  vécu  pour  t aimer, 

A  ^  *  jp  ■  4 

A  présent  je  taime  pour  vivre. 
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Les  Adieux  . 

t 

Cousin  Jaques,,  Musique  deMT  Hajoles 


Paroles  du 


A  ptato 


Guitarre 


ou  LVre 


tous  mes  vœux  a  -  dieu  ma  chere  et  tendre  a  -  mi-e 
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Je  nia  penser  a  a 


adieu  tout  le  bien  que  je  veux  a-dieu  mon  amour  et  ma 
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de  tous  mes  pîai  -  sirs  c’est  de  re  -  -non-  -cer  a  tes 
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2  ®  Couplet  . 

Toi  feule  au  monde  as  pu  fentir 
Jusqu  *a  quel  exces  je  t’adore  . 

Nous  n  *  avons  connu  le  plaisir 
Que  pour  le  desirer  encore  . 

Je  Tais  penser  a  nos  amours, 

Fn  proie  a  ma  peine  cruelle  , 

r 

Comme  on  se  fou  vient  des  beaux  jours 
Au  fein  de  la  nuit  eternelle  . 


3  -e  Couplet . 


Ah.  désormais  pour  nos  deux  coeurs, 
La  douleur  feule  aura  des  charmes  . 

1  .  7  ''  V 

Et  nous  comblerons  nos  malheurs 

A  force  de  rerser  des  larmes. 

La  loi  propice  des  destins 

Nous  unit  aux  rires  fombres  • 

Ou  fourenir  de  nos  chagrins 
r  * 

Jj  amour  consolera  nos  ombres. 
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Joli  Bocton  . 

Paroles  de  M‘  Poultier  Musique  de  Gustave  I)nga*on 
A.ccomp5  de  I,\ve  ou  Guitarre  par  J.  B,  Barrois 


N.°  3  8 


f.vre  ou  Guitarrei 


robe  a  sa  ten  -  dres  -  -  -  -  se  plus  heureux  tu  vas  etnbel 
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Helas.  si  pour  un  autre  amant 

I 

Soupirait  son  cœur  infidèle  . 

* 

Gage  de  mon  amour  constant  , 

9 

Garde-toi  de  t’ouvrir  pour  elle! 

Mais  ,  si  parun  doux  souvenir 

De  moi  Laure  T'occupe  encore. 

y 

Joli  bouton  ,  tu  peux  t’ouvrir 
Ce  foupir  doit  te  faire  eclore  . 

5.e  Coup. 

Entends  mes  vœux,  puissant  amour! 
il  est  une  metcmpsjrcose  , 

Je  consens  a  perdre  ie  jour. 

Pour  renaître  dans  une  rose  ; 
Heureux  bouton,  mon  feul  désir 
Seroit  d’orner  le  sein  de  Lauro  ! 

Mais  ,de  plaisir,  faudroit  mourir 

\  f 

Des  qu'un  foupir  m’eut  fait  eclore. 
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LA  YKTLLK,LK  JOUR ,KT  LK  L ANDEMATîî 
Musique  de  Lamparelli  . 
Accompt  de  Plane. 
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C es  trois  mots  n o lis  offrent  JlV m h  1  e me  delà  course  a 

9"jn 
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gi  -  le  du  temps  des  dieux  la  sages-  se  suprême  ain- 

gp 
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ÉÊ 


—  si  partagea  nos  instants  notre  vie  helas  est  pareil -le 

*é 


au  jour (er.étir eux  ou  se -rein 


de  ce  jour  lerfanteetla 


La  veille,  amour  vit.  d’ospêrance  , 

Le  jour, amour  est  satisfait  , 

Le  landemain , vient  Cn  silence  , 

Le  souvenir  ou  le  regret  . 

Le  désir  J  fatigue  someiile  1 
Amans, tel  est  votre  destin  , 

Vous  êtes  plus  heureux  la  veille 
Que  le  jour  et  le  landemain  . 

3.0  . 

Damis, avant  Je  manaiTt  « 

J  T 

Paroit  tendre, empresse',  soumis  ; 

Le  jour  vient  ;  des  qu’hymen  l’engage  , 

On  ne  reconnoit  plus  Damis  . 

; 

Amour  s’endort, soupçon  s'eveille  ; 

Don  vient  ce  changement  soudain  ? 

C  est  qu’il  et  oit  amant  la  veille  , 

Qu’il  est  epoux  le  landemain  . 

4.c  . 

Pour  le  méchant  , dans  la  nature  , 
nVsl  plus  un  seul  jour  serein  : 

Mais  ]’  'innocence  calme  ff  pure 
Ne  craint  jamais  le  landemain  . 

L  homme  de  bien, quand  il  someiile. 
Voit  eu  songe  sur  son  chemin 
Les  heureux  qu’il  a  fait  la  veille  » 
Ceux  qu’il  fera  le1  landemain  . 
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JOURNAL  DLGUIT ARE  par  \U)Ai 

Romancé  de  boiei.oiih; 


Al’  ARIS  Chez  Decombe  luthier  'MV  de  Musique  QUAi  t\c  1/,,  i  ; 


Giutarre 


S’il  est  vrai  que  de  tre  deux.  Fut  tou  jours  le  bien 


:Helas!  c’est  un  mal  a  f-  freux 


ours 


mours  t  N  est -ce  pas  mourir 


mourir 


ses  a --.mours 


li  f  uit  en  dcnnj 


f'Èaje., 

It.bied’fe 

|_,  r, 

'««tri-. 
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a  ■  - 

Choque  instant  vient  attiser 

La  fiâme  qui  vous  dévore,  •  ■ 

On  se  rappelle  un  baiser  .  ,  , 

>  '  7  ‘  // 

Et  mule  baisers  encore:.  .  • 

Vi  vr e  io i n  de  s  es  a m oü r s  ....... . 

N  e st~  ce  pas  mourir  t o us  les  j  o u r s .  (lî  i  s  j 


Lu  mit  en  dormant  hélas, 

>  j.  *  '  '  /  " 

'v  i  c  ti  m  e  d  un  doux  men songe  ;  . . 

*o  i  “  s  v»  )  us  s  en  tez ,  dans  s  es  bras  -, 

L  •  pur  vient  ,  cVtoit  un  sonvé  ; 

Vivre  loin  de  ses  amours . 

N  est-ce  pas  mourir  tous  lés  jours .  (Bis  ) 


b 


f  * 

Un  tissu  de  ses  cheveux 

Est  le’ seul  bien  qui  me  reste, 

Ji  (leV.ro  il  me  rendre  heureux , 

C  est  un  trésor  bien  funeste  : 

\ivre  loin  de  ses  amours . 

N  est -ce  pas  mourir  tous  les  jours  J  Bis  / 
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JOURNAL  DEGUÏTARE  par  VIDA] 

ROMANCE  de  BOÏELULÉu 

A  PARIS  Chez  Decomhe  luthier  de  Musique  QUAI  de  leL(| 

4  ,  *  ï  '  f  f  ^ 

Propriété  de  1  éditeur 


que  j7airae 


Guitare 


O  toi  que  je  vou  Jrois  ha-ïr 


Auteur  du  feu 


Sour.ce  de  peine. et  <i< 


P  lai-sur 


Tu  pourroit  vain 


ma'  fai  Vies  se 


Tu  ne  vaincrais  pas  mes  regrets 


✓ 


Ci 


Vainement  ma  raison  repousse 
L  attrait  qui  m  emporte  vers  toi  • 
Ton  image  brillante  et  douce  ,  '  ' 

'  Par-tout  me  poursuit  malgré  moi  - 

,  rt  .  t 

Ta  présence  fait,  dans  mon  aine 
Passer  des  flots  de  voluptés 
Et  d  une  imperieu.se  flanie  , 
Embrase  mes  sens  agités 
3? 

Mais  hclas  !  le  devoir  barbare  , 

Le  devoir  m'impose  sa  loi  ; 

Je  m’abandonne  ,  je  m’égare.... 

Et  je  m’arrête  avee^  effroi  : 

Forte  du  remords  pui  m’accable  , 
Je  m’arrache  au  fdla  du  désir 
Et  ;e  Promis  d  être  coupable 


En  brûlant  de  la  d 


e  venir 


,  c 
-t* . 


Ah 'laisse  moi  , tranquille  et  pure, 
Passer  mes  jours  innocemment  , 

Dompte  1  eftort  de  la  nature  , 

Par  le  danger  du  sentiment  . 

Helaslcc  coup  ne  peut  t’abattre; 
C’est  pour  moi  qu’il  est  douloureux: 
Tu  n’as  que  toi  seul  a  combattre 
Moi  je  dois  vaincre  pour  nous  deux  . 


Oui  ,  je  te  refuse  et  je  t’aime  ; 

Oui  ,  je  t’adore  et  je  te  fuis  ; 

Oui,  je  veux ,  par  la  vertu  même,  ■ 
Que  nos  transports  soient  aplaudis  : 
Partage  cette  sainte  ivresse, 

Et  d is -toi  bien  pour  l'augmenter: 
Elle  est  digne  de  ma  tendresse, 
Puisqu'elle  a  pu  lui  résister. 
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LA  ROSE  EMBELLIE 
Dediée  a  Madame  Bonaparte 
paroles  de  quilain  . 

AIR  de  ZRBKLL,  professf  Suédois 
Accomplie  Lyre, ou  Guitarre  , 
par  j.  b.bedard  Artiste  du  Théâtre  Feydeau 


A  Paris  chez  DKCOMBE^uthier  Froffesseu 
de .  Musique  Quay  de  Lecoie  N?  14* 
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PAJ\  PO  1 A  IKK  LA  PAILLE ,  PROFESSEE  K 


A  Pans  chez  DECOM&E  Luthier  Professe;,;  \  3  ^ de 
Musique  Quay  de  Lecoie  M°Jo. 


Propriété  de  L'Edik  n  . 
Mouvement  de  Waisit , 


('liant 


’l^alse  nous 


pks  il  •  et  nous  ra  vit  .tant  c  csttayon  se  ti  entons  embrasse  tout 

-  i  i  r  -  i  »  i  '““n  *  ■ — i  .  t  — i 
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vement 


>vc!effi0UV1 

se  balance 


t  U 


^liamiweBi 


jfütt  larcin 


f-abt 


-f~xr 


& 


•*r 


I 


'lT~' 


tel  [finit  par  la  oatm 
IWcason  voisin 

Ü, 

iaM^ilonskamme 

^■“fe  La 


isîitoge  ou  sellait 


comme  on  tait  en  s 'ai -niant  J  o  n  press  Nti  -  ne  taii  -  le  jo 

v»ji  ^  Klaccont parfait 

S  l^iwiij!,  danse 
binent 


, t'  ^  lî  catdenc 


tt  dan 
Que  la  \\ 

Quand  do 


- _ _ 


i.r. 


2.  C. 

Dans  nos  bras  de  la  cadance 
L^on  trouve  le  mouvement  / 
Lon  s  'agite  on  se  balance 
Mais  toujcur  bien  nullement 


dire  a  sa  bonne  ami  -  e  je  tai-me  bien  teu  -  are-ir^nt  ^ 

_  cm  ■  -  j—rr^g  '4‘ 

5  &&-?===*=--  t*=-  -T—~ 


Remarquez  donc  cette?  belle 
S  abandonnant  au  plaisir 

Elle  hésité  elle  chance! Je 

/  ■  - 

/ 

Sous  1  empire  du  des! r 


WF 


#  <  1  -  '  ^ 

a  Et  si  nous  perdons  la  mesurer*  •  Son  œil  se  /er*ne  a  iaj.umiere 

d  ./uj-  *  *  ^  ■  f  \\  ^  / 

EEE2  Songant  au  larcin  Son  sein  enflamme- 


toiueœtait  £e  pKC{  conduit  par  la  nature  vjh s t  prêta  rompre  labarière 
La  demande  a  son  voisin  Qui  le  tient  en  prisonne 


» — t. 


ZSL 


3\  C  . 


6*  C. 


D'un  coupdoeü  on  s- examine 
Lon  s'interoge  on  se  .plait 
Aussitôt  on  se  devine 


Ne  ve  n e  donc  p lus  m e d i  r e 

/ 

Prude  qui  savez  mentir 
O  n  peut  Wa lsez  sa  n  s  d  ê  /  ir  ê 
\Et  me  nie  s  an  s  rien  sentir 
Àlors\iioins  ra\i  ciqla  danse  4  Quand  vos  .yeux  baisse  ,  'ers  Juter  rc 
Le  coeur  par  moment  y  Signe  de  pudeur  v  , 

Nous  semble  battre  la  cadence  Vous  nous,  revelez  le  mystère  > 
Par  lexces  du  scntihient  .  Que  veut  cacher  votre  cœur. 


Et  voila  1  accord  partait 


it  dire» 


M- 


£ 

6,  C 


Cest  dans  1  tsle  de  cjthere 
Que  la  Walse  prit  le  jour 
Qu  a  n  d  dans  ant  a  v  ec  s  a .  me  r  e 
Se  jouoit  ce  fol  amour 
Ii  essayent  de  chaque  danse 
Peignant  le  dpsiP  . .  -, 

Et  la  Waisc  eut  la  preie rance 

Kn  donnant  plus  de  plaisir  . 
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PLUS  ON  EST  DE  EOTJX  PLUS  ON  RTT 

Chanson  Bachique  . 

Par  Armand  'GOUFFE  .  _ 

Musique  de  Kasquel  artiste  de  l’Academie  Jinpal.e  de  Musique  et 

plusieurs  Loges  .  ' 

Prix.6s. 

a  Paris  Chez  Madame  Veuve  Decombe  M^de  Musique  Quai  de  îV.<  U  s»jq 


Des5  Frétions  bra  -vant la 
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que  j  aime  à  voir  dans  ce  sé  -  jour  le  J#  yeux  tro: 

}  ï  èë^=ê=^ 


j*  yeux  trou  peau  dsR-p< 
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iraîrjcra 


£j-iÜâË=g 
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'‘-eu  -  re  se  re  cru  -  ter  de  jour  en  jour  /  ^'Francs  buveurs  que 
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Bacchus  at  -  ti  -  re  dans  ces  re-trai -tes  qu’il  chè  -  rit, 

*  . 


a  -  vec  nous  ve  —  nez  boire  et  ri  -  re  ,  plus  on  est  de 
a,  Au  refrin . 

S = 


- j — - ~pr^- - r - 

foux  plus  on  est  d 

4 — 
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foux  plus  on  rit 


Refrin 


TRIO 


doux 


T- 


£ 


foux  plus  °n 


rit,  plus  on 


rit,  plus  on 


3E 


fit ,  plus  on 


3EEEE 


Francs  bu  -  -eurs  que  Bacchus  at-ti-re  dans  ces  re 


2  e  C . 


st  plus  douce  et 
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Francs  bu  -  veurs  que  Bacchus  at-ti-re  dans  ces  re 

!  doux 

BIT'  r'  €BE=n-T7^ 
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Francs  bu  -  veurs  que  Bacchus  at-ti-re  dans  ces  re 


-traites  au’iî  chè  -rit  avec 

a  y 


nous  ve  -  nez  boire  et 


ri  -re 


•traites  qui!  chè  -  rit  ;  avec 


nous 


ve  -  nez  borne  et 


pte  calculs  de  nos  san 

ctlererre  en  main  que 
^  mis  les  bons  vi 
^Stode  nombre 


'"i  coupe  se  ta 
STOte  jWoi 

Vrij 


:le;UeSpius 
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C.*  »k> 

q«e  nou 


-traités  qu’il  c^è  -rit  •  avec 


nous 


ve  —  nez  boire  et 


ri  -  re 
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CM«  Iles  Si 
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Hi,  Spkte 


Z&éa ?/n^7^ 


^rcinc 


-  -  v:  _^h- 


e  et 


U  f 


iai  k\h,L 
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"plus^ôn  est  de  foux  plus  on  est  de  foux  plus  on  rit, plus  on  est  de 

Ê  '  '  '  -■  f‘ 


pîiïs  on  est  de  foux  plus  on  est  de  foux  plus  on  rit, plus  on  est  de 


CS 


^  plus  on  est  de  foux  plus  on  est  de  foux  plus  on  rit,  plus  on  est  de 

P 


pl  -  eu 


foux  plus  on  rit,  plus  on  est  de 


J  m  al 

r^- — - 


foux  plus  on  rit ,  plus 


foux  plus  on 
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*  !«mr;  h’ 
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de  -  fit  j 


foux  plus  on  rit,  plus  on  est  de  |  foux'  plus  on 

î  î  WÊÊgÈM 


lus  on  ^  ) 

Au 


on 


2e  C  . 

Ma  réglé  est  plus  , douce  et  plus  promptej 
^  Que  les  calculs  de  nos  savants  , 


est  de  foux  plus  on 

4  .  C  . 


C  est  le  verre  en  main  que  je  compte. 
Mes  vrais  amis  les  bons  vivans  . 


Plus  je  bois  plus  le  nombre  augmente, 

U"  . 


Et  quand  ma  coupe  se  tarit , 
Au  lieu  de  quinze  j’envois  tr 
lus  on  est  de  foux  nlns  on  ri 


Refrin 


C 

*  v> 


Francs  buveurs  &  . 


j  avais  une  salle  pleine  , 
flJTb*s  vins  choisis  que  nous  sablons, 
Et 


El  grande  au  moins  comme  la  pleine, 
S1.  Denis  ou  des  Sabelons  . 
on  pinceau  trempé  dans  là.  lie, 
r/Sur  tous  les  murs  aurait  écrit  ; 
Entrez, entrez  enfans  delà  folie, 
las  on  est  de  foux,plus  on  rit . 

Refrin  .  •  h'rancs  buveurs  & 


Eptrez,  entrez,  soutiens  de  la  sagesse,. 
Apôtres  de  l’humanité  , 

Entrez  amis  de  la  richesse. 

Entrez  ,  amans  de  la  beauté  : 

Entrez  fillettes  dégourdies  , 

Vieilles  qui  visez  à  l’esprit , 

Entrez  entrez, auteurs  de  tragédie, 
Plus  on  est  de  foux, plus  on  rit  . 

Refrin  •  _  Francs  buveurs  & . 


f 


C  . 


Puis  qu’enfin  la  vie  a  des  bornes  , 

Aux  enfers  un  jour  nous  irons  , 

Et  malgré  le  diable  et  ses  cornes  , 
Aux  enfers  un  jour  nous  rirons  . 
L’heureux  espoir/.. que  vous  en  semble. 
Or  voici  ce  qui  le  nourit , 
î^ous  serons  la  bas  tous  ensemble  , 
Pins  on  est  de  foux, plus  on  rit.  c 
Refrin  .  Francs  buveurs  Sc. 
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LE  PETIT  AUVERGNAT, 
Romance_de  F.  Kreube, 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine 

Prix  6_s._ 


V  Paris,  au  Ma gazin  de  Musique  dirige  par  MM.  Cherubini,  Méhu 
Kreutzer^Rode  et.Boieldieu  Rue  de  Richelieu 


N  .  Les  notes  ayant.  un_^8j  se  font  à  l’octave  en  bas 
sur  la  lyre  ou  guitare  à  6  cordes 
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N°.  62 
Guitare 
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Il  me  porta  pendant_le  grand  .voyage 
Quand de.saint-flour  nous-Vinmes  à.  paris  • 
m’enseigna  bien-tot  le  ramonage.: 


Il-* 


Ce  que_je_sais,de  lui  seul,  je  lappris. 
Oublions  .tout  et  mourons  de  misère. 

L*  y  \ 

e.  petit  Luc_.a  perdu.son.bon  pere.. 


Je  me  disaisjsa  vieillesse  est  prochaine, 
Je_deviens  fort,  je  le  soulagerai. 

Avec  plaisir  je  prenais  de  la  peine,  , 
Ët.j  ’en  prenais  toujours  trop  a  son  gre; 
Mais  a  présent  qu^mpor te  la  mijsere 
.Le  petit  Luc  à  perdu  son/bon  pere. 


4e.  C  . 


Las!  chargez-vous  décrire  a  ma  famille 
Que  mon  vieux  pèreL.àpasse  dans  mes  bras. 
_Nous  étions-trois,  deux  garçons, une fillej 


4 


tes  »  * 


j1. 

Mais  je  sens  bien  que  je  ne  vivrai  pas.  - 

j 

Voilà  six_  francs  pour  ma  sœur  et  monfrere. 

T 

? 

i 

U 

Je.n'ai  plusrien - j’ai  perdu  mon  bon  pere. 
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ROMANCE , 

Musique  .  de_  C  â  râf  3  , 

Accompagnement  de  Lyre  ou  GUltlire  par  Lemoine 

Prix  6 s . 

A  Paris,  au- Magazin.de Musique  dirige  par  MM.  Cherubini JHekul 
Kreutzer^  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°  76' 
Na.  Les  notes  ayant,  un  (  8^)  se  font  a  .l’octave  en  bas 
sur-la-lyre  ou  guitare  a  6  cordes 

_  N°.  63 


Andante 


Guitare 

ouLyrë 


<  •  un 


ville  al- laient  chan-tans  la  gloi-re  chan  -  tans  aus- 


" y  "  .  ""4 

f*  * Sm ;  ^  ^ 


S  r  i  ^^[-r  &  u  i  i  j  è  ^ 


ville  al-laient  chantans  la  gloi- rechan-tans  aus  -  -  si  leurs  na. 


ffrr- i  pr-  fm 


2  .  C_. 

Quand. ils.cedaient  a  tendre  fantaisie. 

Ils  se.  livraient  aux  inspirations  ; 

1) ameLj  amais_  quoiqu'elle,  futijolie, 

N  osait_rirede  leurs_chansons  . 

_  e 

3  .  C-  . 

CT  e  tems  est  loin ,  comme  tout  fuit  et  passe  j 

**■  ^ 

/  »  .  J 

Il  a  passe  pour  ne  plus  revenir: 

De  ce  bon  tems  ne  reste  plus  de  trace 
Que  dans  Thistoire^et  notre  souvenir 
-  4  e.  C  . 

Car  maintenant  de  tout  ce  qu  elle  inspire, 
Dame  jolie  aime  a  se  divertir: 

Aurais -je  donc  le  courage  de  dire 
Ce  que  pour  vous  mon  coeur  ose  sentir? 
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ROMANCE  a  trois  notes, 

Faite  en  I69O  par  Dllparc, 

Musique  de  Gustave, 

» 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine 

Prix  G5.  ‘ 

A  Paris,  au  Magazin  de  Musique  dirige  par  MM.Cherubini  Mehul  Kreutzer 
Rode  N.  Jsouard  et  Boieldieu  Rue  de  la  Loi  N°.  76  vis-à-vis  celle Menars 
N  •  Les  notes  ayant  un^8jse  font  à  l’octave  en  bas  sur  la  lyre. 


xr ac 
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d  un  ruisseau  le  cours 


«  je  teint  les  mettre  e 
T'cdebeas  sourde  a  ma 
^  e“  est  trop 


quelque  jalo 
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,rop 
cefl 


•p  si  c’est'01 
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, urina  musette  p. 
Jeckjjitetjuelqu’air  laj 
Je  ïïii  ton  oreille  attei 
A  k  préceptes  amou 


ouvre  mes 


-'Oies  r 


s0,1:i  Repais 


Pétant 


e®  est 


trop  & 


refrain 


c’en  est  trop 


ip^SBÉf 


si  c  est  tout  de  bon.  . 

— j  | 


Quand  sur  ma  musette  plaintive, 

Je  chante  quelqu’air  langoureux; 
Je  vois  ton  oreille  attentive 
A  mes  préceptes  amoureux  , 

Si  je  veux  les  mettre  en  usage 
Tu  deviens  sourde  a  ma  leçon. 

C’en  est  trop  &c 

—  e  „ 

5. .  C  « 

Pique,  de  quelque  jalousie 
Si  je  te  découvre  mes  maux, 

Tu  te  ris  de  ma  frenesie, 
plaisantes  de  unes  rivaux  . 
Avec  eux  sous  l’ épais  ombrage 
•  danses  pourtant  sans  façon 
C*en  est  trop  6cc 


Quelque  fois  par  un  trait  de  fia  me 

Tes  yeux  aux  miens  font  entrevoir 

Qu’amour  qui  captive  mon  ame 

Te  tient  auisi  sous  son  pouvoir, 

Si  j’en  veux  un  baiser  pour  gage 

Je  n’en  puis  obtenir  le  pardon 

C  en  est  trop  &c 
e 

5  .C  . 

Ingrat  !  interrompt  la  bergere? 
Avant  qu’il  fut  prêt  d  achever , 
Est- ce  véritable  colore 
Ou  La  feins  tu  pour  m*  éprouver? 
Je  t’aime  et  tu  le  sais^  sois  sagey 
Chasse  l’injurieux  soupçon 
C1  en  est  trop  Si1 


ç  O 
\  \  ^ 


LA  CONTRAINTE, 

Romance  dediee  a  M™  .  An1  e.  Michel  jeune. 

Par  Gaspard  Spontini  , 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine. 

Prix  6S . 

♦ 

p  •  F 

A  Paris,  au  Magazin  de  musique  dirige  par  MM.  Cherubini,  Mehul } 

Kreutzer  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  la  Loi  N°.  76  vis-à-vis  celle  menar. 

N3.  Les  notes  ayant  un^se  font  à  l’octave  en  bas  surlaljr*, 

*  ,  , 

Andaute  doloroso 


Chant 

N°.28  > 
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Guitare 
ou  Lyre 
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Con_  cois  tu 
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tou-  tes  mes  don. 


MÉ| 


.las! 


sou 
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‘Wje  cache  mon 
A«üi  qui  mobserv 
Octant  un  er 
9a* ^double  enco. 
Wlas!  ’• 
ki 

trs 


hf  m 


2.  c  :  , 

‘  %r 

Ainsi  je  cache  mon  tourment 

A  ceux  qui  m  observent  sans  cesse 
En  affectant  un  enjoument 
Qui  redouble  encor  ma  tristesse 
Mais  heïas!  s’ils  m’observaient  mieux 
Iis*  soupçonneraient  mes  allarmes 
Car  souvent  ils  verraient  mes  Jeux  Bis 


Si  dans  ce  moment  de  chagrin 

Tu  pouvais  fixer  ton  amie 

Las!  tous  mes  efforts  seraient. vains 

Pour  cacher  ma  mélancolie 

r 

Xu  devinerais  maigre  moi 
Toute  la  douleur  qui  m’oppresse 
Et  mon  souris  serait  pour  toi  Bis 


Lorsque  je  ris  remplis  de  larmes.  Bis  -.Le  langage  de  la  tristesse 
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ROMANCE, 

Musique  de  Carafa, 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine 

Prix  6L1 ,  v  i 

A  Paris  au  Magazin  de  Musique  dirige  par  MM  Cherubini  Mehul 
Kreutzer,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.76 
Les  notes  ayant  un(8)se  font  à  l'octave  en  bas  \ 
sur  la  lyre  ou  guitare  à  6  cordes  .  ) 
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N°  64  Larg- 

Guitare  J 

be< 

pi- 

tto 

ou  Lyre  y— ft  =± 

INF^S 
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ansibka-mi-  *  ' 


heur  vous  e  «tes  m 


SactonsJixer.  parJa  f 
üesuitaiits.trop  pr.om< 
se  peut  sachons 
^  félicité  passée 
^clarines. du  soi 


Attendre  re\er 


mon  ce 


douce?»  ]  41uiean 

mon  seul  \,o 


ntiti ltjy  J 


Sachons  fixer  par  lapensee, 

_  \ 


D  es. instants  trop  promts  awmefuir; 
Et  s'il  se  peut  sachons  encor  jouir. 
De  ma  félicité  passée 
Par  les  charmes  du  souvenir 
Douce  et  tendre  reverie 
Venez  occuper  mon  cœur 
Loin  de  ma  sensible  amie 
Vous  êtes  mon  seul  bonheur 


Dans  une  campagne  tranquille 
Bien  mieux  qu'ici  je  révérais 
Mais  quand  l'objet  qui  mest  cher  a  jamais 
Pour  séjour  a  choisi  la  ville 
Les  champs  pour  moi  tf'ont  plus  d  attraits 
Douce  et  tendre  reverie 
Occupes  ici  mon  cœur 
Loin  de  ma  sensible  amie 
Vous  etes  mon  seul  bonheur 


,Jt  «.ri  J 


Quelques  instants  notre  tendresse 
D’une  erreur  peut  se  contenter^ 

Mais  quand  l'amour  se  fait  trop  ecouter 
Qu’il  est  dur  de  rêver  sans  cesse 
Des  plaisirs  qu'on  devrait  goûter 
Ijouce,  et  tendre  rêverie 
Suffisez  vous  a  mon  cœur . 

Loin  de  ma  sensible  amie 
Est -il  encor  un  bonheur? 
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ROMANCE, 

Musique  deM  Carafa» 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine 

Prix  6S. 

A  Paris  au.Magazinde  Musique  dirige  par  MM  Cherubini, Mehul 
Kreutzer.,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.  76 
/N.  Les  notes  ayant  un(s)  se  font  à  l'octave  en  bas 
^  sur  la  lyre  ou  guitare  a  6  cordes. 
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Andantino 


Ta  mam  char.raac  _  _  te  en  portant 
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ta  main  char  man.  te  ta  main  char- 
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Ta  main  charmante, 

L  . 

En  tenant  le  Luth  d'Apollon 
Eg-le  n'est  pas  moins  séduisante 
Qu'elle  lui  fait  rendre  un  doux  son 
Ta  main  charmante  • 

5e.  C  . 

Ta  main  charmante 
De  l'amour  verse  le  poison 
J'en  sentis —l'ardeur  dévorante 
j'imp.lorai-pour  ma  guérison 
Ta  main  charmante  . 

4e.  C  . 

Ta  main  charmante 
A  mes- vœux  daigna-  se.  prêter  ^ 

Gomme_elle  est.  douce_et  caressante. 
Je  ne  voudrais  jamais  quitter 
Ta  main  charmante  . 

»  5  e-  C  • 

Ta  main  charmante 
Plaît  davantagechaque  joxir 
En  nous  séparant  chère  amante. 
Que  j'arrose  des  pleurs  d  amour 
Ta  main  charmante  . 
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Depuis  long-tems, 

VIRELAIS  ,  v 

Musique... d*  Alphonse  Butl^not, 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  MeiSSOnniep. 

Prix 

A  Paris,  au  Magasin  de. musique  dirige  par  MM.  Cherubim Mfhul, 
Kreutzer,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°  .  16 


Lento 


Chant 

•  N°.  56 
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)  De_puis  loi 


De_puis  long-tems 
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Depuis  long  -  -  teins  la  gayte  m’est  ravie 

Depuis  long  -  tems  vous  captivez  mon  choix 

¥  .  ^  '  \  . 

Depuis  long-  tems  vous  regnez  sur  ma  vie 
Depuis  long-  tems  je  languis  sous  vos  loix  . 

'  3me.C. 

A 

Depuis  long-  tems  le  repos  fuit  mon  ame 
Depuis  long-  tems  le  sommeil  fuit  mes  yeux 
Depuis  long-  tems  je  gémis  de  ma  flamme 
Depuis  long- tems  je  pourrais  etre  heureux 
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MA  VIK  , 

Chanson  Anacreontique, 

Paroles  et  Musique  de  Mr.A.du  Rivage 
Accompag-nement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine 

Prix  6S. 

A  Paris,  au  Magazin  de  Musique  dirige'  par  MM.  Cherubbi  Me\n 
*  Kreutzer,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.7G 
N.  Les.  notes  ayant  un  8)  se  font  à  l’octave  en  bas 
sur  la  lyre  ou  guitare  à  6  cordes 

N°.  57 
Guitare 
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Dans  ce  monde  en_chan_teur  j*ai  voya  _  g-e  trente 


.mour  cornus  mor_pheeont  vu  couler  ce  tenus  pouvais-je  de  mes  jours  faire 


un  meilleur  u_  sa-ge  pou.vais-je  demes  jours  faire  un  meilleur  u_sa-ge. 

A  tour.ner  son  fu -seau  si  la  parque  s’ou-bli-e  et  me 
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laisse  i-ci  bas  en  .  core  quel-qu es  jours  trop côn-tent dupa s_se  je-fûni_ 
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rai  ma  vi.e  a>vec  co-mus,  mor.  phee  et  fé^dieu  des  a.mours  a.vec  co. 


.mus j  mor  _  phee  et  le  dieu  des  a  -  mpurs 
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JOURNAL  de  GUITARE  ou  LYRE  p,r  p  p0R 

Prix  18fr  pour  72  N?s  «  par  mois  on  souscrit 
A  PARIS  chez  l’Auteur,  rue  J.  J.R, 

I  —  s 


LES  DEUX  MOTS  OU  JE  T'AIME 
Paroles  de  M*  Etienne. 

I8fANNEE.^US1<lue  de  PA^R' Directeur  de  la  Musique  de 
~n  Sa  Majesté'  L'EMPEREUR  et  ROI 

_  *  ^  *  /  r\  Andante  Affetti 

CHANT 


GUITAR 
ou  LYRE' 


iguo-rais  jusqu  au  nom  d  a -mour  autempskeu, 


reux  de  mon  en  -fan- 


au  temps  heu  : 
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reux,  au  temps  heu- reux  de  mon  en  -  fan 
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*  tel  devait  un  jour  me  faire  e- prou-  ver  sa  puissan 


jesen-tis  mon  coeur  se- mou-voir 


cr  es 


Mes  yeux  rencontrèrent  les  siens  , 

Nous  nous  regardions  en  silence/ 

Mais  l’amour  fertile  en  moyens, 

Nous  mit  bientôt  d intelligence 
Sous  ma  fenetre  chaque  soir 
Il  venait  chanter  un  air  tendre  , 

Et  moi  toujours  sans  le  vouloir 
Je  prenais  plaisir  a  1  entendre  . 

3? 

Un  jour  il  tombe  a  mes  genoux 

Helas  mon  trouble  était  extreme 

Il  demandait  d’un  ton  si  doux 

Deux  mots.’  ces  deux  mots  étaient  cl 

•  •  1 

"  Ah,  réponds  ou  je  vais  mourir, 

»  Disait  il  de  l’air  le  plus  tendre. 

Pour  deux  mots  se  laisser  mouri. 

Sitôt- je  les  lui  fis  entendre. 
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GUITARE  U*A 


^  Allegretto 


Des  plus  doux  senti  mens  Victor  parle  a  Lu- 


ou  LYRE.^ 
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3E 


j  -ir#  —  *  i  * — 


8‘ 


teÂ 


dit  lenchan-  te -res-  -  se  cal-mez  ces  transports  la, 


OJ’  üJ^i  ~iy  LiJ  ''OT 


i 


A  la  po'nt 
Il  s'en  fût 
Mais  Germe 
Lui  prouva- 
Victor  pâli' 
Et  bientôt 
.  i  Peut-on  e 
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.  ,  ja,  par  -  le  tonde  tendres  -  se  de-ja  ,  de-]8. 
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Cependant  tous  ses  voeux 
Qnt  su  se  faire  entendre 
Et  le  jeune  amoureux 
Le  soir  meme  est  heureux  , 
plus  modeste  que  tendre 
Son  bonheur  letonna,  fbis) 
'SV  devait -il  attendre 

f.  a  r 

De ja,  déjà  , 

A  la  pointe  du  jour 

A  ^ 

Il  s'en  fut  chez  sa  belle 
Mais  Germeuil  a  son  tour 
Lui  prouvait  son  amour 
Victor  pâlit,  chancelle  , 

Et  bientôt  s’écria;  (bis) 

(Peut-on  etre  infidèle 
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[  Déjà,  déjà  . 
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Quand  sur  1  aile  du  tems 
Une  femme  coquette 
Apres  trente  printems 
Voit  fuir  tous  les  amans 

f 

Sa  vanité  regrette 

Qu'il  faille  en  venir  la  (bis) 
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Et  tout  bas  lui  repette 

F.i  r  l  '  / 

Déjà,  de}a  , 
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Pour  finir  un  procès 
Le  tendre  Edmont  voyage  . 
Pour  son  Epouse  As  nés 

.» 

Quel  chagrin, quels  regrets.. 
S’il  rentre  en  son  ménagé  - 
Qu'on  dise  le  voila  (^s)  • 
Elle  répond  je  gage 
Déjà,  déjà  , 
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On  pourrait  beaucoup  mieux 
égayer  1&  satyre 
Mais  le  sujet  est  vieux 
Je  crains  d  etre  ennuyeux. 
Je  vous  ai  vu  sourire 
Et  j'en  resterai  la  (bis) 

(  Heureux  si  je  fais  dire 

(Déjà  déjà/- 
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JOURNAL  de  GUITARE  ou  LYRE  par  P,  POr^o 
Prix  18frpour  72  N?S£  par  mois  on  souscrit 


A  PARIS  chez  l'Auteur,  rue  Jt.  J  .  Rousseau ,  N?  ja 
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MONFRINE  OU  PETITS  RONDO  . 
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(.ledie  a  M.  ,S egrai tain  Fils . 

PAR  M.r  DUPORT  . 

Musique  de  G,  NAUDE  , 

Àccompî  pur  .T.  B*  BEDARD,  Proffesseur 

Prix  3o*ié' 

.A  Paris  chez  CORBAUX, Editeur  etMd.  de  Musique,*  tv  v  d’or 
Rue  de  Thionville,  N?  Î8.  il  tient  pièces  de  Théâtre, et  cordes  de  îfapb, 
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Ahîsi  1  extrait  ne  remplit  pas,  1  attente; 

f  *  F  ‘  ^ 

Ori  se  repent  d  avoir  joue  trop^tot 
Adieu  plaisir,  helas.tout  est  tourmente  ; 

Qu  il  est  cruel  d  avoir  un  mauvais  lot , 

3e.  C  .  * 

Mais  quand  l^amour  s'unit  a  la  sagesse 
Que  la  constance  embellit  le  tria,  . 

L  e  poux  heureux  dans  la  plus  douce  ivresse)  ^ 
Dit  chaque  jour  j'ai  gagne  le  bon  lot . 
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Sur  la  vertu  calculez  votre  mise, 

t 

Jeunes  amants,  prenez  pour  numéro, 

La  probité,  l'honneur  et  la  franchisse, 

Dans  tous  les  tems,  c'est  jouer  le  gros  lot 
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LE  BOUQUET  PARLANT 

\ 

]\Iu<àicju&  cL&  Renaufj 
Avec  accompagnement  de  Lyre  ou  Guitarre 

r 

Par  CH . DE  MELIANT 

Prix  6? 

a  Paris  Clé®  David,  Luthier  et  M*?  de  Musique  ,  Rue  de  la  vrilliere  N°  6 
vis -a -vis  F  Hôtel  Toulouse  près  la  place  des  Victoires 

*  ' 


Preludio  Amoroso  i  r- .  ^ 
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C'est  pour  ma  toute  a- mi  -  e  que  j'assem - ble  ces 
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fleurs  pour  elle  je  ma-ri-e  leurs  gen -til  -  -  les  cou-leurs 
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c'est  un  bouquet  par,- lant  dont  je  lui  fais  hom  -ma  -  - 


iympui 


La  couleur  douce  et  pure 
De  ce  Lis  argente. 

Est  le  parfait  augure 
De  ma  sincérité  . 

Cette  Rose  charmante. 

Vive  comme  le  jour. 

Lui  peindra  mon  amour . . 
Et  sa  beaute  piquante . 

3 

Violette  odorante  . 

Humble  et  charmante  fleur. 
Tu  peins  a  mon  amante 
Mon  respect  ,  sa  pudeur  , 
Toi  vive  et  nuancée 
Dont  1* éclat  nous  séduit 
Viens  peindre  son  esprit 
Attrayante  pensee ..... 

4 

Ce  Mirte  de  ses  grâces 
Est  l'embleme  certain  ; 

Il  n'aquit  sur  ses  traces 
Il  mourra  sur  son  sein . 
Quand  a  cette  Immortelle  , 
Cette  fleur  lui  dira  , 

Qu'un  jour  elle  sera . 1 

Elle  sera  comme  elle . J 
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LES  GARÇONS,  ET  d|ES  filles 

/  V  ‘  ' 

Paroles  de  M  T  TheopK'i  le  Marie. 

Musique*  de  J.  B  .  W  oets  . 

Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitarre  Par  Lemoine. 

Propriété  de  1  Editeur. 

Prix:  6? 

A  Paris  chez  Imbault  Professeur  et  Editeur  de  Musique, 
Au  Mont  d’Or  rue  SÎ  Honore.  NV  125.  Près  celle  des  Poulies. 
Et  Peristile  du  Théâtre  de  1  Opéra  comique  rue  Favart  N?46[ 

(Nota.)  Les  notes  ayant,  un  8  se  font  a  i’ Octave  en  bas» 
la.  Lyre  ou  Guitarre  a  six  cordes. 

Ali?  Moderato.  ^ 
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Ahl  q  u  ils  sont  heurreux  1  es  gar-co  ns  d  isent  tout  bas  les  j  eûmes  fi  1 


tout  est  per -mis  pour  les  garçons  tout  est  defendupourles 
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mour  surrtout  les  gar_-çons  sont  mieux  par  j ta  _-ges 
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fil  r  les  sont  mi  eux  panda -ges  que  les  filrrles;  les 
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2?  Couplet. 


C  est  le  beau  côte/  des  garçons 
Que  nous  montrent  ici  les  filles; 

Mais  souvent  le  sort  des  garçons 
Est  pire  que  celui  des  filles  (bis) 
Quand  Mars  moissonne  les  garçons 
L amour  fait  renaître  les  filles*  (bis) 
Si  la  gloire  est  pour  les  garçons  1  . 

Le  repos  n'est  que  pour  les  filles. jVb,S' 


3?  Couplet. 

Pourquoi  les  plaisirs  des  garçons 
Seraient-ils  envies  des  filles? 
Ah!  la  liberté  des  garçons 
Ne  vaut  pas  la  pudeur  des  filles 
Le  cœur  plus  vif  chez  les  garçons 
Est  plus  sensible  chez  les  filles 
Ce  qui  n’est  rien  pour  les  garçons 
Est  jouissance  pour  les  filles. 

Couplet  . 


Amis,  il  faut  en  bons  garçons 
Que  nous  rendions  justice  aux  filles 
Convenons  donc  que  les  garçons 
N’aiment  pas  si  bien  que  les  filles  (bis) 
Mais  pour  bien  tromper ....  les  garçons 
Mo  ins  savants  aussi  que  les  filles  (bis) 
Ne  sont  que  des  petits  garçons 
Près  des  plus  innocentes  filles 
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AIR  DU  TRAITE  NUL.  V 
Rriles  de  Mahsolliek.  Musique  de  P.  Gaveau- 

Chanté  Par  IA  T  KOLASUO . 

Avec  Acconcp*.  de  Guittare  Par  LEMOINE. 

Chez  DECOUSE ,  Luthier,  Professeur  et  Marchand  de  Musique,  quai  de  l’Ecole ,  N 


Souvent  la  nuit  quand 


metl-le  je  cross  le  voir  a  mes  ge  noux  fous  lès  matins 
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même  aujour-dhui  si  len  peut  ai-mer  davan  -  ta 


moi  toi  meme  au  jour 
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îluâ  que  sou-ji-rer  tout  me  déliait  dans  ce  vÙ  Xsl 
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meme  au  -joup-dhu»  si  Ion  peut  ai,  -mer  davan  -  ta 


ge  si  Ion  peut  ai  .«mer  davan  .ta 


Je  dois  pourtant  a  ta  tendresse  un  a  - veu 


va  me  coûter 


une  er  -  reur 


une 


œen -  rap.pcr .  ter ,  /  quand  je  pense  à  mon  mari -a 


Jument*  rempli  dap  -pas  mou  cœur  a  tors  me  dzt  tout 


mon  coeur  a 
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air  du  traite  nul  . 

Paroles  de  Mars ollier. Musique  de  P.  Gaveâux. 
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Do  Gu  Inare,  ou  l' Esclave  Persan  ne  . 

C'hanté  par  M  artin;  Musique  de  D  alkyrac  . 
Accompagnement  de  Guitare  par  LEMOINE  . 
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Mi  Chanté  Par  Mr  E  lie Vl OU 
dans  l’Opera  de  MICHEL*"  ANGE  . 

Parole  de  Oelrieû,  Musique  isicuio  Jsouard. 
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Accompagnement  de  Guitare  Par  A IJQ U.Ï1  lllll » 
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Rode»  N.  J souard  et  Boieldieu •  Rue dela’Loi  JN  2  6 S .  vis. 
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AIR  DE  ZORAÏME  ET  ZULNAR, 
Romance  du  Troubadour, 

Paroles  du  C.  S^*  JUST.  Musique  de  A.  JBOIELDIEU. 
Accompagne*.  de  Guitare  du  C.  LJ  NT  AM  T. 

Chanté  Par  M^e.  Crétu. 

Chex  FRERE  Passage  du  Saumon  rue  montmartre. 
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Chantée  par  M  S  cio  . 
dans  ZCRATME  et  Z  l  L  N  A  R  K  . 

A  n  a n g<  v  pour  la  G U  \  t  a re ,  pa r  D  O  I S  Y . 
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Propriété  de  1  Editeur.  Enregistrée  n  la  Bibliothèque  Nationale. 
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2  Couplet  . 

La  fortune  cruelle 
Poursuit  le  Troubadour 

Pans  les  fors  il  gémit,  Shelasj loin  de  sâ  belle  ,  (Bis) 
Plus  de  bonheur  pour  toi  plaintive  Pastourelle  .'  (Bis) 
Comme  un  songe  trompeur^tu  vois  fuir  sans  retour 
•  Tant  doux  plaisir  d amour  .  (Bis) 
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Près  de  la  tour  obscure 
Prison  du  Troubadour 

Kilo  vient  exhaler  x  la  peine  quelle  endure  J  Bis) 
"Vouloir  la  consoler  serait  lui  faire  injure  (Bis) 
Laissez -la  donc  répandre  au  pied  de  cette  tour 
Douces  larmes  d  amour.  (Bis) 
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JOURNAL  de  GUITARE  ou  LYRE  par  P.  PORRO  ^ 

Ct  Prix  18f  P°ur  ™  N?s«  par  mois  on  souscrit 
A  PARIS  chez  l'Auteur,  rue  J.  J  .Rousseau,N?  14. 
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Pour  la  jeunesse,  et  la  beauté. 
Chacun  vante  soit  éloquence. 

Son  esprit,  sa  facilité  ; 

Des  soins  qu’il  donne  à  son  étude, 
Jl  attend  de  nouveaux  succès. 

Et  prévient  qu’il  a  l’ habitude 
De  gagner  toujours  ses  procès, 
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L’art  d’aimer  et  celui  de  plaire, 
Formeront  son  code  penal. 

Pour  juge  il  prendra  le  mistereî 
Un  boudoir  pour  son  tribunal. 
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Sexe  charmant,  je  vous  engage 
A  protéger  mon  orateur, 

J!  n’est  rien  sans  votre  suffrage, 

Jl  est  tout  par  votre  faveur. 
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L  aimable  dieu  du  jour,  rend  partout  le  bonheur 
L  agriculteur  sortant  de  sa  chaumière 
Bénit  ses  dons  et  chante  sa  grandeur. 


4?  C. 
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L  etoile  du  berger,  reparoit  a  nos  yeux 
Discrète  nuit  tu  remplis  son  attente 
Puisque  I  hetis  va  couronner  ses  feux  . 
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La  Nuit  Romance. 

Mu  siquc  et  Accompagne  guitarre  par  P.  Hedouin 
Andantino  . 
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3+  Air  des  Femmes  Vengees. 

Chante  par  M.deGavaudan,  accompî  de  Plane 
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Air  de  Marie  de Montalban. 

Musique  de  Winter,  accompagtde  Barrois 
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RONDEAU  DE  NINON  CHEZ  Mm? DE  SEVICNE  . 

Clianfe  par  M'i  JULIEN. 

Paroles’  de.  Mr.  k.  du  pat  y. 

M us i que {  de  M1^  H .  -  B erto n.  . 

Acoompf.  de  Lyre  où  Guitare  par  Mr.  LAMi, 
Artiste  de  l’Opera  Buffa. 

If  .  prix  6S  . 

^  ig 

bi.«,  Cliez  Mm?  DUHAN  et  Compagnie,  Editeurs  et  M.  de  Musique  aux 
i  Lyres  Boulevard  Poissonnière,  près  le  Jardin  B  oulainviHiers  . 

[  .N°,  10  . 

Proprietèe  des  Editeurs,  Enregistre  a  la  Bibliothèque  Imp-e. 
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Couplets  de  Ninon, 

Chez  Madfde  Se  vigne",  Chantes  par  Moreau. 

Paroles  de  M.E.Dupaty,  Musique  de  H:  Berton.^ 

4  c  compagtde  Lyre  ou  Guitarre,  par  La  mi  artiste  de  1  operabuffa 

4  Paris  Chez  Mad?Duhan  et  C^Editeurs  et  M()s de  Musique  boulevard 
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N.°225 . 


Poissonnière  N. °I O  .  près  le  jardin  Boulainvilliers  . 
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Chante  par  M  .  Lays  f 
Paroles  de  M*".  Giraud.,  Musique  de  Mr.  KrCUtZOr, 
Accompagnement  de  Lyre  ou  GUltarC  par  Lemoine  . 

*■ 

Prix  6 s . 

A  Paris,  au.  Magasin  de  musique  dirige  par  MM.  Cherubini, Mehul , 
Kreutzer ,  Rode  et  lioieldieu  Rue  de  Richelieu  N°  76  , 

N  .  I  <es  notes  ayant  un(fî)se  font  a  l’octave  en  bas  sur  la  lyre 
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Chante  par  M**.  Lciys 

Paroles  de  M1 .  Giraud. ,  Musique  de  M*.  Kreutzer 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitüre  par  LeiïlOlIie 

Prix  6S. 

A  Paris,  au  Magazin  de  musique  dirige  par  MM.  Cherubini  ,Mehul , 
Kreutzer ,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.  7 6 
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AIR  D  ’  ÀRISTIPPE 
Chante  par  M\  Lays, 

Paroles  de  Mr.-Giraud,  Musique  de  M\  Kreutzer, 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine. 

Prix  6L 
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A  Paris,  au  Magazin  de  musique  dirige  par  MM.  Chérubin  i,  Al  efcul, 

* 

Kreutzer, Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N  '.  76' 
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Chante  par  M  .  ïeriere, 

Paroles  de  M*\  GÎraU  d, Musique  de  M*.  Kreutzer, 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  Lemoine. 

Prix  i2s. 

A  Paris, au.  Magazin  de  Musique  dirige  par  MM.  Cherubini,  Mehui, 
Kreutzer  Rode_  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.  76 
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Chante  par  Mr.  lier  1  VIS 

Paroles  de  M*.  Giraud,  Musique  de  Mr.  Kreutzer, 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  LeillOine 

Prix  i2s. 

A  Paris,  au  Magazin  de  musique  dirige  par  MM.  Cherubini,  Me  hui  , 
Kreutzer: ,  Rode  et  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°  ,  76 
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Chante  par  M')  Lais. 
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!){  ()  DE  LA  VESTALE, 

Chante  par  MM.  Lai  nez  et  Lais. 

Musique  de  Mr.  SPQNTINI. 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  par  unoirK. 
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AIR  DE  LA  VESTALE  , 

Chante  par  M?c  Branclui. 
Musique  de  m?  spon t uni. 
Accompî  de  Lyre  ou  Guitare  par  le  moine 
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PRIÈRE  i) e  LA  VESTALE, 

Chantée  par  M"u'  Br  an  chu. 

Paroles  de  W.  JOLY. 

Musique  de  M‘.  SPONTINI. 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitare  pur  Lemoine 
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Musique  de  M?  Spontïni 
Accomp1.  de  Lyre  ou  Guitarre  par  LEMOINE 

prix  12. s 

Iles 


A  Paris  chez  M  f*  ERARD  rue  du  Mail  N?21 
et.  ci  leui\0épôh  rue  de  Richelieu/  N?  6  7 .  cié  -  a/-  viè  Iw  Bibliothecjue  lmp 
(jvl8  Les  Notes  ayant  un  ^8)  .  se  font  a  loctave  plus  bas  sur  la  Lyre 
ou  Guitarre  a  6  cordes) 

Propriété  des  Editeurs  Enregistré  à  la  Bibliothèque  Imp^.e 

Ail?  u;iusto  con  forza 

i  *  ^ 


N?  9. 

LYRE 

OU 

GUITARRE 


ter 


/  .  -  _  *■  -  -  4L — r - - 

^  Ce  n’est  plus  le  temps  d’é  *  cou-  -  p _ ,*i 

i  j  =TT^  ISP 


<  ^  ' 


P  8 


-ter 


pru  - 


YT\ 


-den  -  ce  ee  n*est 


plus 


t  emp; 


d’é  -  cou  - 


) 

/TN 

4-  -  *  '  ~  ■*  ■  ■ 

=f=^^F==ÿ - 

y'~  1  -  4 - — 1 

p- — — — - - - 

" — SS  æL — . — 

3E 

* 

4- 


* 


-  ter 


m 


les  vains  con  -  -  seils  de 


la 


pru  - 


rs_ 

-:üé— ry - - 

— -4 — 

„  — - 

: - -±— — 

710 

9 


- — 


T7-  ...jL-j£ 


-tir  leur  main  puis  -  -  san  -  -  te-  mais  tout  lui  - 


# — 

6 

e 


de 


leur  cour  -  r 


Ê 


otix 


u’a 


7J0 


sur 


km 


If  or 


oau 


rien  dont  mon  cœur  se- -pou - van  -  -  te 


n’a' 


l-*tA 


/  a 


rien  dont  mon  cœur  s’é  -  pou  -  van  -  -  te 


5 


/TV 


£ 


non 


non  il  n’est 

/7s 


4 


A  — ? - + - Æ 


-i-4 


=jpÊ 


.  tnt  $«r  tous 


du  sort 


P 


*=s 


de 


s  a  a 


.  te.  ■*» 


rom 


-  -  -  -  pre  le  nœud 


w-tp-  f—y-m 


qui 


tous 


li  -  -  e  il  n’est 


A 


Z 

- , 

-y 

p— ^ - K'": 

— 

<Er 

#— — - — — 

—  —  ■  m — tf— - 

- /~.X 

;zz^_. . T 

tais 

/ - pz - - 

.  e 

1 

1 

témoin 


mo  i't 


n 

-q 

# , . 

f— r-— i 

iti 

0- 

t= 

,  "ii- 

SE= 

ÏH; 

:d 

E 

=**r- 

_ 

FR 

ri 

3 

a 

=§ip=^ 

Ë„  JF . 

f 

ES 

£ 

= 

S 

n 

*£ 

3 

g 

U 

h— 

J 

S 

- 

Tè 


ti 


kvt 


AIR 


DU  NEGRE  PAR  AMOUR , 

('haute  par  MV  MARTIN. 

Paroles  de  MR  de  St  JUST. 


Musique  de  CHARLES  *  ■*  +  M  * 
Accompagnement  de  Lyre  ou  Guitarre 
Par  J:  B  :  BEDÀRD 
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à  Paris  Chez  JOUVE  de  Musique,  Cordes  de  Naples  et  Facteur 
d’instrunieiis.  Palais  Rojal  galerie  de  Pierre  N®  96.  coté  du  Perpn. 
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Chantee  par 

Paroles  de  de  S\  JUST,  Musique  de  M1.’  CHARLES  *  *  * 
Accompagnement  de  Lyre  oh  Guitarre 
Par  J.  B.  BEDARD 
Prix  6S. 

a  Paris  Chez  JOUVE,  m4  de  Musique,  Cordes  Naples  et  Facteur 
d’Instr timens.  Palais  Royal  galerie  de  Pierre  N °  96  cote  du  Pérou 


Chant 


Deux  epoux  s’offrirent  pour 


Guitarre  f 


Lise  l’une  etoit  jeune  et  l’autre  vieux,  elle  éconduit 
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Toujours  Urbm  s’alite  et  crie  ; 

Lise  est  peu  faite  a  tant  de  bruit  ; 
Le  jour  elle  est  toute  étourdie, 
^de  ne  peut  dormir  la  nuit 
»  Quoi,  dit- elle,  être  si  peu  sage! 

»  faune  toi  donc  mon  cher  Urbm 
Ah!  dès  qu’on  se  met  en  ménage.*) 
Plus  de  repos,  je  le  vois  bien,  . ..) 
V’ia  c’que  c’est  jeune  fille.. 
Que  d’vouloir  sans  raison  .  . .  .  f 


I  tjrbin  pre n oit  tant  d’exercice 
(  Qu’au  bout  d’un  an  il  trépassa  j 
|  On  lui  fit  faire  un  beau  service 
)  Puis  un  barbon  le  remplaça . 

Le  jour  ,  la  nuit ,  il  étoit  sage, 


\  Et  Lise  s’appercut  enfin 
|  Que  maigre^  qu’on  tut  en  ménagé. 
On  reposoit  souvent  très  bien  . . . 
Vous  vojrez,  jeuue  filles 
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Choisir  un  jeune  drille  Q«’on  doit  a  tout  ces  drilles 

Plutôt  qu’un  vieux  barbon  ...J  .  Préférer  un  barbon . •  •  •  ■ 
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Paris  ,  au  Mag-azin.  de.  Musique..dirige  par  MM.  Chérubin!,  Mehul, 
Kreutzer,  Rode_et.  Boieldieu  Rue  de  Richelieu  N°.  76 
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\  sur  la  lyre  ou  g-uitare  a  6  cordes  . 
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Jadis  plus  d’un  grand  capitaine 
Illustra  son  pays  dit-on  J 
La  france  vit  naitre  Turenne, 
Henri^Conde^  Bayard^Gaston . 
Sousd,autres  chefs  a  la  victoire 
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Les  français  marchent  a  1  envi  , 
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belles  voulaient  pour  leur  plaire 

Qu’on  leur  fit  gravement  la  cour 
Parce  t]U  on  était  plus  severe  . 

On  ne  cédait  pas  moins  un  jour. 

Jadis  la  femme  par  malice . 

Faisait  enrager  son  mari 
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i  \  ’ 


*9.  F 


C’est  encorde  meme  aujourd  hui 
4e.  C.  Frontin  f 
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Jadis  on  briguait  vos  suffrages 
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